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SOUS LA TABLE DE MALENKOV 
Les secrets de la nouvelle politique russe 

JANE WYMAN 

Lettre de Teheran 

entre I enclume anglaise 

et le marteau americain 
(d'un correspondent pccrticulier) A DI E 

que et totale, qui ne nous gene 
pas — puisque nous resterons en 

MALENKOV 

COMMENT UNE BELLE 
ambassadrice est responsable 
de la tragi-comOdie de Trieste 

TITO A SHOPLJE : « Nous entrerons en Zone a A » des que le 
premier soldat italien y mettra le pied ». 

Delegue par le « Oil Lobby » de 
Washington, M. Herbert Hoover est 
arrive a Teheran dernierement. 
On interprete sa visite corn -
me une manifestation du mecon-
tentement des grandes compagnies 
parolieres americaines a regard 
de M. Henderson, l'actuel ambas-
sadeur des Etats-Unis en Perse, a 
qui it serait reproche de montrer 
une trop grande sympathie pour 
les interets britanniques. M. Hoo-
ver va tenter, semble-t-il, de faire 
« rendre 3. l'aide en dollars que le 
gouvernement americain a accor-
dee au general Zahedi, et la meil-
leure fawn d'y parvenir c'est d'as-
surer une liquidation des biens na- 

LUI. 	Je n'aime pas ce bureau, 
avec ces ornements... 

D.D.D. — Il faut bien attendre 
qu'aient etc classes, revises, expur-
Os et completes les papiers que 
Joseph Vissarionovitch (1) a lais-
ses dans le sien en disparaissant 
si brusquement... 

LUI. — Ne prononce pas ce nom. 
J'ai ordonne a la « Pravda » de ne 
le titer que cinquante fois, le pre-
mier jour, vingt-cinq, le lende-
main et une fois les jours suivants, 
pendant une semaine. Apres quoi, 
l'oubli et le « cours nouveau »... 

D.D.D. — Le cours nouveau ? 
LUI. — Oui, a homme nouveau, 

cours nouveau. Mais lequel ? J'he-
site encore : cela a etc si brusque... 

D.D.D. — Vous avez pourtant 
quelque proj et ? 

LUI. — Bien stir. Lui, it etait le 
« marechal generalissime » et avait 
monopolise la gloire militaire. Je 
ne puis rivaliser sur ce plan. Cela 
retarderait la Revolution univer-
selle... 

D.D.D. — «Marechal de la Paix», 
cela sonne bien... 

LUI. — Et cela arrange les dif-
ficultes avec nos satellites, con-
damne Tito a ne plus nous couvrir 
d'insultes, retablit l'unite du Parti 
sous le signe de la colombe. 

D.D.D. — Mais alors it faut ne-
gocier... 

LUI. — Bien sur. Ce sera le signe 
de la ligne nouvelle. 

D.D.D. — Qu'offrir ? 
LU.. 	D'abord, des gestes de 

simple courtoisie, dont « ils » ont 

M. Jules Moch, membre eminent du parti socialiste francais, 
ancien ministre de l'Interieur, se rend responsable du reportage 
que nous reproduisons ci-dessous. M. Jules Moch nous affkme 
qu'un redacteur diplomatique accredits a Moscou qu'il ne 
nomme pas, et pour cause --- a reussi a penetrer dans l'enceinte 
sacro-sainte du Kremlin et gull a pu se cachet sous la table 
meme de Malenkov ou it a stenographic rentretien entre LUI et 
son secretaire-confident, Dimitri Duvalovitch Dwandief, corms sous 
le sobriquet de D.D.D. LUI revile a D.D.D. son plan machiaveli-
que pour dissocier les Allies et isoler FAmerique. Oyez et a bon 
entendeur, salut I 

LA MEILLEURE PROPAGANDE 
SE FAIT EN EGYPTE 

Sur tous les journaux, sur tous les treteaux, nous entendons ces 
slogans : « L'Egypte ne fait pas assez de propagande, l'Egypte doit 
faire de la propagande »... sous-entendu : a l'Etranger. 

Or, la propagande est comme la langue d'Esope : mal dirigee, 
elle detruit ; bien dirigee, elle construit. 

Si le ministere des Affaires Etrangeres voulait ouvrir ses dossiers, 
on verrait quel argent a etc depense, au cours des dernieres annees 
de l'Ancien Regime, pour faire de la propagande. A quoi cela a-t-il 
servi ? Le prestige de l'Egypte etait tombs au-dessous du zero ; car, 
malgre la distribution des publications de luxe, malgre les numeros 
speciaux, edites a prix d'or, des grands quotidiens strangers, malgre 
les conferences de presse a Paris, Londres ou Washington, malgre les 
conferences flamboyantes a notre radiodiffusion, l'opinion publique 
des cinq continents connaissait exactement la decomposition de l'Ad-
ministration, l'insecurite generale, la politique de discrimination, la 
comedie parlementaire et... les hontes du Serail. 

Ii a suffi qu'un ouragan purificateur passe sur ce pays et, au 
lendemain, du 23 juillet 1952, le monde entier s'entretenait de l'E-
gypte, celebrait les heros de la Revolution. A Paris, a Londres, 
Washington jusqu'aux plus lointaines et infimes capitales, nos com-
patriotes — honteux, auparavant — aaient fiers de pouvoir se dire : 
EGYPTIENS ! 

Depuis lors, le miracle a continue et notre gouvernement est cite 
comme un modele de courage, d'efficacite et de pirrete. 

Dans ma there et vieille France, si malaisement gouvernable, 
ou tous les interets s'opposent sans qu'un homme d'Etat, suffi-
samment courageux et dote du prestige necessaire, puisse en faire 
la synthese en taillant tous les rameaux superflus, un ministre 
demissionnaire n'a-t-il pas dit tout recemment « Il nous fau-
drait un Mohamed Naguib ! 
Ce retablissement inotri dans l'estime mondiale, allant du Nadir 

au Zenith s'est effectue en faveur du Nouveau Regime sans qu'on ait 
eu besoin de faire de la propagande a l'etranger. Aujourd'hui, avec 
tous les moyens de communication, le retrecissement, pourrait-on di-
re, de la planete, aucun « bluff », aucun « camouflage » n'est possible. 
Aussi, telles hyperboles dans la presse, telles conferences, dites de 
propagande, a la radio sont beaucoup plus nuisibles qu'utiles. Je 
ne dis pas qu'il faille supprimer toute propagande... certes, non 
Mais, la propagande effectuee pour 1'ETRANGER, doit l'etre avec 
tact, discernement et reserve. Le plus grand danger, c'est le ridicule, 
c'est d'assener « le pave de Pours ». Malheureusement, ces maladres-
ses, nous les relevons regulierement dans notre presse et notre radio. 

La propagande, la meilleure, est celle qui est faite, non par le 
gouvernement, mais par les residents d'origine etrangere qui informent 
leurs compatriotes, par les minoritaires des diverses confessions reli-
gieuses qui sont en rapport avec leurs coreligionnaires, bars dans 
le monde. Mais, a ces residents, pour qu'ils puissent effectuer, de fa-
con complete, leur propagande en faveur de l'Egypte, faut-il leur 
fournir une presse dans une langue qui leur soit accessible et qui, les 
renseigne sur tous les problemes nationaux ? 

Pourquoi, depuis juillet 1952, l'Egypte s'est vue restituer dans le 
forum mondial, le prestige auquel elle a droit par tous les services 
rendus a l'Humanite ? Surtout, parce qu'il est d'evidence que notrc 
gouvernement est courageux et juste, qu'il traite sans discrimination 
tous les citoyens quelles que soient leurs origines ou leurs croyances et 
qu'il fait regner un ordre et une securite impeccables.  - 

Vieux resident, fils d'adoption de ce pays que je sers depuis pros 
de 40 ans, je dirai a ces jeunes officiers — sans peur et sans repro-
che — qui ont du prendre en main les leviers de commande : « une 
propagande directe vers l'ETRANGER est necessaire, mais, elle ne 
sera efficace que si elle est appuyee par celle qu'effectueront tous ceux 
qui sont assis a votre foyer... et tous ceux-la, croyez-le, sont tout 
devoues a leur patrie d'adoption ; ils souffrent quand, elle souffre, ils 
se rejouissent si elle est forte, riche et honoree. 

Albert BEZIAT. 
P.S. — A la louange du Nouveau Rtgime, je signale les nombreux 

octrois de la nationalite, soit a de vieux residents etrangers, soit 
des sujets locaux chretiens et israelites. Ceci est une propagande d'une 
merveilleuse efficacite.  

perdu l'habitude : ne pas chasser 
les ambassades anglaise et allied-
caine de leurs immeubles, grader 
quelques espions, recevoir certains 
journalistes bien choisis... 

D.D.D. — Cela suffira-t-il ? 
LUI. — Pour crier une atmos-

phere nouvelle et permettre d'au-
tres contacts, oui. Its ont si envie 
de la paix, de l'autre cote. Les mi-
tres aussi, d'ailleurs. 

D.D.D. — Alors, la « co-existence 
pacifique » ? 

LUI. — Formule malheureuse : 
car elle date d'hier. Disons aujour-
d'hui la « paix existentialiste » ou 
« la paix pour exister ». Quant a 
la co-existence, nous verrons plus 
tard. Car notre regime restera, de-
main et toujours, une necessite 
pour tous. Mais, a l'instar de Ro-
me, nous disposons de reternite 
pour l'universaliser. 

D.D.D. — Pour realiser la paix, 
qu'of frirez-vous ? 

LUI. — Il me faut d'abord ten-
ter de dissocier quelque peu le bloc 
imperialiste et l'amadouer. Il m'y 
suffira d'evoquer ridee de paix. J'y 
gagne sur tous les tableaux : 
rinterieur, on m'acclamera et cha-
cun se rangera derriere moi. A 
l'exterieur, on restera peut-etre 
sceptique, mais on ne pourra re-
fuser de causer. Ou bien alors, c'est 
que l'Amerique demeurerait in-
transigeante et je l'aurais separee 
de ses allies. Tout, ainsi, est pro-
fit pour nous qu'on s'attable 
discuter ou non. 

D.D.D. 	Oui, mais si l'on finit 
par discuter ? 

tionalises de l'Anglo-Iranian dans 
un sens profitable au parole-dol-
lar. 

Un comite de cinq techniciens a 
etc charge par le general Zahedi, 
de visiter les installations paro-
lieres du Khuzistan et de rediger 
un rapport sur leur &tat actuel. 

La rivalite entre le shah et le 
general Zahedi s'accroit chaque 
jour. Le shah continue de nom-
mer aux poster-cles des forces de 
securite des officiers connus pour 
leur hostilite a regard de Zahedi. 
Celui-ci risposte en tentant une 
surenchere aupres des Americains 
it leur a promis de faire entrer 
l'Iran dans, un pacte militaire du 
Moyen-Orient si on l'aidait a con-
server le pouvoir. D'autre part, it 
a engage une campagne contre le 
shah par l'entremise d'un certain 
nombre de deputes. C'est ainsi que 
le Dr. Baghayi, depute de Teheran, 
a public dans le journal « Shaed », 
un article inspire par Zahedi qui 
attaquait violemment le souverain. 

Le bruit court que le shah va 
donner l'ordre de dissoudre le Par-
lement et de proceder a de nouvel-
les elections. Dans ce cas, la riva-
lite entre le shah et son premier 
ministre ne pourra manquer d'ap-
paraitre en plein jour. 

Les arrestations a travers tout 
le pays se poursuivent sans rela,- 
che. Plusieurs bataillons ont etc 
envoyes dans le sud, vers les ter-
ritoires des tribus Qashgai. Nasser 
Khan, le chef des Qashgai, avait 
demands que les chefs militaires 
et les gouverneurs cavils de la re-
gion soient nommes avec son ap-
probation. Le shah a oppose une 
fin de non recevoir a cette reven-
dication et l'a s gnif iée 
Nasser Khan dans une lettre per-
sonnelle. Ce geste offensant, qui 
risque de mettre le feu aux pou-
dres, fera le jeu de Zahedi. 

Les Anglais ont laisse entendre 
qu'ils n'entendent pas entamer de 
negotiations sur le parole iranien 
avant la reprise des relations di-
plomatiques avec l'Iran. C'est dire 
qu'ils souhaitent toujours rempla-
cer Zahedi par un personnage 
moans equivoque a leurs yeux. On 
parle encore de MM. Soheily et Ala. 

Lire, la semaine prochai-
ne, un reportage pittoresque 
de Jonas Leibovitz : 

Qu'est devenu 
le 1,  Pacha d'Egypte n ? 

LUI. —  Alors, ce doit etre la 
grande negotiation, sur tout et 
quatre d'abord, puis a cinq, avec 
nos allies chinois. 

D.D.D. 	Mais quelles conces- 
sions ? 

LUI. —  Dormant, donnant. Qu'ils 
renoncent a rearmer l'Allemagne 
en violation des traites qu'ils ont 
signes, et qu'ils reconnaissent que 
Mao, ayant derriere lui quatre 
cents millions de Chinois, doit ell-
miner Tchang — qui n'en gouver-
ne que dix — de l'O.N.U., du Con-
seil de Securite et de Formose. 
Alors, tout devient possible : une 
paix de statut quo en Corse — 
Syngman Rhee protestera contre 
la division maintenue de son pays, 
mais nul n'en aura cure ; un ar-
mistice entre le Pere Ho (2) et Bao 
Dal, avec des elections internatio-
nales controlees et le repli des 
Francais ; revacuation de l'Autri-
che par les quatre nous-mimes 
y conservant nos positions econo-
miques, et surtout le parole; un 
accord enfin sur l'Allemagne. Nous 
proposerons l'evacuation recipro- 

On sait maintenant a Washing-
ton comment fut prise la decision 
anglo-americaine de rendre la zo-
ne « A » de Trieste a l'Italie. Se-
lon de bons observateurs, ayant fi-
ne oreille et puissantes relations, 
l'histoire est la suivante : 

Apres les elections generales ita-
liennes, la ratification du traite 
d'armee europeenne par le Parle-
ment italien est devenue incertai-
ne. Et l'on se souvient que M. Pella 
declara a Mme Clare Luce, ambas-
sadeur des Etats-Unis a Rome, que 
cette ratification ne pourrait etre 
obtenue que dans le cas oil 'Trieste 
serait remise a l'Italie. En meme 
temps, le chef du gouvernement 
italien faisait remarquer a son in-
terlocutrice que l'Italie devenait 
tres raicente a regard de l'OTAN 
« qui ne donne rien a notre pauvre 
pays, sinon des charges super-
flues». 

Cette explication plongea le De-
partement d'Etat dans la plus 
grande perplexite. Il devenait e-
vident pour M. Dulles et ses colla-
borateurs que rarmee europeenne 
se trouvait decidement dans une 
impasse. Comment en sortir ? C'est 
alors qu'intervint l'esprit distingue 
de la belle ambassadrice. Clara Lu-
ce proposa le plan suivant : decla-
rer que la zone « A» de Trieste se-
rait transferee a l'Italie aim d'ob-
tenir la ratification du traite de 
Paris par le Parlement italien. Tito 
ne pouvant accepter silencieuse-
ment le transfert de Trieste aux 
Italiens, ferait beaucoup de bruit. 
ce qui servirait de pretexte pour 
laisser la garrison anglo-americai-
ne a Trieste. Au point culminant 
de la querelle, on convoquerait une 
conference des puissances occiden-
tales pour contraindre l'Italie et la 
Yougoslavie a accepter le partage 
du « territoire libre ». Du coup, les 
obstacles a la creation du bloc mi-
litaire mediterraneen seraient le-
ves et la Yougoslavie pourrait en-
trer a l'OTAN. 

Ce plan plut au Departement 
d'Etat et a la Maison Blanche. De 
leur cote, les Anglais n'eleverent 
aucune objection contre ses lignes 
principales. Mme Luce obtint, sans 
mal, l'accord du president Pella qui 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Notre fisc est plus fort que les 
anciens alchimistes, les physi-
dens moderns, voire les grands 
inities du ThibeL 

On sait que pendant des ate-
cies, les alchimistes penches sur 
leurs alambics et lours creusets 
ont cherche a fabriquer de l'or. 
D'abord, ti fallait desagroger le 
plomb, ce metal que les poetes 
qualifient de a vii »,. Je me de-
mcmde bien pourquoi ? Pais, gra-
ce a la a pierre philosophale en 
rassembler les atomes pour obte-
nir le metal a noble l'or. 

Seulement, nos doctes abstrac-
teurs de quintessence n'arrivaient 
pas a fabriquer cette pierre phi-
losophale indispensable. On pre-
tend cependant que d'aucuns y 
parvinrent comme ce Nicolas Fla-
mel qui fit frapper cette fameuse 
monncde dite « a la rose » avec 
laquelle Charles V-le-Sage re-
constitua le Tresor que devait di-
lapider gaillarcAement la reins 
Isabeau et ses amants. 

Les alchimistes moderns ne 
pensent qu'a nous desagreger, le 
plus exhaustivement possible , 
grace aux bombes A et H et a 
d'autres gentillesses gulls nous 
preparent dans leurs laboratoires. 
Quart a nous reconstituer... l'ope-
ration se fera Inch'Allah ! — 
dans l'autre monde. 

Le fisc, disais-1e, marche sur la 
trace de nos atomistes. 11 est en 
train de faire disparaitre a la ma-
tiere imposable L'Aciministra- 

Pologne — mais que les Occiden-
taux ne peuvent accepter, faute 
de pouvoir heberger les forces an-
glo-americaines en France et en 
Belgique. Nous proposerons alors 
comme concession le maintien de 
deux zones etroites d'occupation : 
Fora-Noire et Rhenanie pour cox, 
bande frontiere orientale equiva-
lente pour nous, tout le reste du 

(1) Ainsi nomme-t-on Stalin en parlant 
de lui, comme on dit Dimitri Duvalovitch Or 
propos de D.D.D. 

(2) Les relations que < Lui • entretient 
avec Ho Chi Minh expliquent la fami-
liarite dont ternoigne l'expression : le pore 
Ho, usuelle au Viet-Minh. 

(  LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Pauvre Confucius! 
Dans « La Bourse Egyp - 

tienne » du 31 octobre der-
vier, nous avons lu le comp-
te-rendu d'une conference 
sur e La Femme en Asie » 
faite par M. Raja Hathee-
sing, beau-frere de Shri 
Nehru. 

L'auteur du compte-ren-
du, mentionnant un ouvra-
ge que le conferencier a 
consacre a la e Chine 
d'aujourd'hui, ajoute : eCel-
le que Mao Tse Tung tente 
d'arracher aux dernieres se-
quelles de Confucicmisme ». 

Est-ce que, par hasard, 
l'on confondrait Confucius 
avec Tchang-Kai-Tchek ?... 
L'aventure serait amusan-
te... si, non, elle est lamen-
table ! 

Confucius qui vivait au 
VIe siecle ay. J.-C. est l'au-
teur dune philosophie poli-
tique basee sur la famille et 
le culte des cmcetres, qui, 
pendant des siecles a etc a 
la base de cette civilisation 
chinoise, une des plus bril-
lantes qui aient jamais exis-
te, avant la conquete mon-
gole. Et c'est precisement 
cette philosophie qui a per-
mis a la nation chinoise de 
se maintenir ou de se re-
trouver a travers une longue 
serie d'invasions etrcmgeres 
et de guerres civiles. 

SIRIUS. 

lion des douanes a, dernierement, 
crie : casse-cou ! La consomma-
lion des boissons alcooliques a 
tenement diminue par suite de 
l'augmentation des taxes, que les 
recettes doucmieres sont dans u-
ne baisse catastrophique pour le 
Tresor. Si, vraiment, it y avait 
sous-consommation dans man 
ame puritaine, ie pourrais men 
reiouir. Mais, it y a Men des 
chances que les droits prohibitiLs 
etablis sur les alcools « bonne-
tes » aient provoque la prolifera-
tion des distilleries clandestines 
qui fabriquent le poison ethyli-
que avec d'innommables produits. 

Les hauts fonctionnaires des Fi-
nances doivent avoir suivi des 
cours d'Economie politique ou 
tout un chapitre leur a demontre 
que l'augmentation des impiits 
tend a faire disparaitre la ma-
tiere a imposer c'est-a-dire, tue 
la poule aux ceufs d'or... 

Les commerccmts, victimes du 
fisc, pourraient nous fournir d'au-
tres exemples. 

LE HURON. 
P.S. — Se farderont-elles, se far-

deront-elles pas, nos etudicmtes ? 
A l'Universite d'Alexandrie, la 
guerre des fards est ouverte. Le 
recteur et le doyen de la Faculte 
de Commerce ont pris position 
pour et contre. Esperons que le 
conflit restera academique et que, 
comme projectiles mcmuguides, 
11 n'y aura que des batons de 
rouge. 

        

        

 

L'Antique veal acheter 
la Nouvelle-Caldonie 

Un groupe de congressistes 
americains compose de qua-
tre senateurs et de cinq 
membres de la Chambre des 
Representants, qui partici-
pent a l'enquete sur la cons-
truction des bases militaires 
a l'etranger, ont adresse au 
president Eisenhower u n e 
lettre dans laquelle ils pro-
posent que les Etats-Unis 
achetent a la France Vile de 
la Nouvelle-Caledonie. Dans 
cette lettre, les parlemen-
taires americain soulignent 
l'interet que presente la 
Nouvelle-Caledonie pour les 
Etats-Unis au point de vue 
strategique ; recele de 
nombreuses matieres pre-
mieres utiles a l'industrie 
d'armement : nickel, chrome, 
manganese, plomb, etc., et 
constitue un « porte-avions 
insubmersible » solidement 
ancre dans le Pacifique. Se-
ton les parlementaires ame-
ricains, le moment est par-
ticulierement favorable pour 
un echange de la Nouvelle-
Caledonie contre des dollars 
ou de l'armement americain. 
La France, disent-ils en subs-
tance, est affaiblie economi-
quement et s'est embourbee 
dangereusement en Indo-
chine. Ces deux circonstances 
assurent la possibilite de 
conclure un marche tres pro-
fitable. 

  

L'Inde anclenne et nouvelle 

  

   

DIWALI la fête des lumieres 

  

qui sera Mar& cette armee le 8 nov. 

  

Les fetes populaires sont le moyen primordial de l'expression 
culturelle, car, elles sont la manifestation du dynamisme des mas-
ses. Elles font partie integrante de la maniere de vivre nationale 
et, en Inde, si celle-ci depend etroitement de la religion, de meme 
la religion depend de la maniere de vivre. 

 

   

   

DIWALI : la fete des lumieres. 	( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 

 

     

Peut-on le dire? 

LA DESAGREGATION 
de la matiere 



BANQUE WBELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

R. C. C. 39 	 AGENCE A HELIOPOLIS R. C. A:692 

S. A. E. 

SIEGE AU CAIRE SIEGE A ALEXANDRIE 

j1 
	

HORIZONTALEMENT 
I. Course qui risque de faire culbuter... le monde. 

- Fanfaronnades. -- Expression du pinceau. - II. 
Vieillard prudent et experiments (n. propre et com.). 
- Reine des Iles Tonga. - Voit le bon cote des choses. 
- Initiales d'une ecole anglaise. - Deteriores. - III. 
Garder le silence. - Nettoles le parterre. - Tour cele-
bre au Champ-de-Mars qui porte le nom de son cons-
tructeur. - Inemployees. - IV. Iule sans patte. - Sale, 
vilain. - Dieu pharaonique. - Connu. - Affirmation. 
- V. Nous n'entendrons plus ce titre (heureusement!). 
- Negation. - La 3e d'une serie de 7. - -Inutile -
VI. Arrondissement de Dieppe, sur la Bresle. - Coni-
fere toujours vert. 	Sert de liaison. - Fee sans tete. 
- VII. Dispose. - Action d'emaner. - Mis a part. -
Grace a lui, etre mordu par un chien enrage, nest 
plus une condemnation a mort. - VIII. Possessif. - 
Defini. - Attire l'attention. - IX. Te rendras. -- 
Abraham y vecut. - Fleuve rouge. - Saint. - Mesure 
agraire. - X. Lettres de quemandeurs. - Metal pre-
cieux. - Voir 4e question du IX horizontalement. -
Note de musique. - XI. Liee. - Separe l'Italie de la 
Corse et la Sardaigne. - Etendue d'eau peu profonde. 
- Les femmes pauvres le serrent entre leurs jambes 
et les riches le donnent au cuisinier. - XII. Adver-
saire. - Myriapode vivant dans les vegetaux pourris. 
- Connus. - Retint. - Vit Ia defaite des Prussiens 
par Napoleon. - Offrit la premiere pomme a Ia pre-
miere poire. - XIII. Vu par un anglais. - Ne firt-ce 
rasile qu'elles y preterent... All Baba ne se serait donne 
tant de peines. - Percer. - Sur les diplomas. - Ta-
mise. 

VERTICALEMENT 
1. Desinfectants. - 2. Inventeur du thermometre 

qui porte son nom. - Bete de trait de rhemisphere 
boreal. - 3. Mis en sens dessus dessous. - Organe 

Exceptionnellement pour ce pro-
bleme il sera procede au tirage au 
sort des primes suivantes : 

1) Une superbe paire de boucles 
d'oreille offertes par la direction de 
nos « SERVICES PUBLICITAI-
RES ». 

2) Une prime surprise. 
3) Un abonnement de 6 mois a  . 

« LA VOIX DE L'ORIENT » . 
Vu la grandeur du probleme, les 

reponses devront nous parvenir au . 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Semaine satisfaisante sur 3 domaines. Rentree d'ar-
gent, nouveaux contrats. Des affaires en suspens seront 
terminees. Reconciliation. Mefiez-vous des ennemis ca-
ches. Attention aux pickpockets. Recompense de l'effort. 
Fiangailles. Depart retards. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Reception d'argent. Contentement au point de vue 
materiel. Querelles au foyer. Reception de la lettre 
tant attendue, et obtention de residence. Gain d'un 
proces. Vous pouvez contracter une nouvelle associa-
tion elle sera fructueuse. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Surprise agreable et decision de depart. Une peine 
de cceur vous plonge dans le desarroi, mais reagissez. 
Demandes en mariage. Reception de diplorne. Ne soyez 
pas nerveux et attention aux courants d'air. Gain de 
loterie. L'objet perdu sera retrouve. 

CANCER 
22 Juin au 23 juillet 

Un gain inattendu. Nouveau travail. Semaine pros-
pere. Rencontre d'un etre qui changers votre vie. Votre 
intuition de mercredi sauvera une personne d'un dan-
ger. Mariage heureux. Soignez l'urticaire. 

LION 
24 juillet cm 23 Aoat 

Depart inattendu de grande importance. Recom-
pense de l'effort. Reception d'argent et acquittement 
d'une dette. Vous reussirez dans votre entreprise. Ma-
riage-éclair mais de peu de duree. Attention ne vous 
emportez pas si vite, vous causer du tort a votre en-
tourage. 

VIERGE 
24 Aoiit an 23 Septembre 

Rencontre de la personne tant desiree et un grand 
bonheur s'ensuivra. N'hesitez pas S. rendre service aussi 
difficile soit-il, vous ne le regretterez pas. Obtention 
de diplome qui changera le cours de votre vie. Les 
medecins se feront remarquer surtout ceux qui s'a-
donnent aux experiences chimiques. 

27 2ng 2.9 30 31 

male des fleurs. - 4 Matiere f 'kale consistante. Re- 
cluite de volume par pression. - 5. Au'ourd'hui c'est le 
lac Karoun. 	Actionne. - 6. Determine un groupe. - 

- Lancement de projectiles. - 7. General al-
lemand tue a, Nordlingen par Conde. - 8. Titre des 
empereurs de.Russie. - Exprime le propre de l'homme 
(subj.). - 9. Heros musulman de la 3e croisade. -
Petits ruisseaux. - 10. Dans ce lieu. - Note. - Dans 
l'huile. - 11. Depuis le 18 Juin il n'y en a plus et 
it n'y en aura plus. - Percees. - 12. Soustrait. - Par-
ticipe gai. - 13. Evitent des piqfires. - Prefixe d'ega-
lite. - 14. Sur la Bresle. -- 15. Il faut Gasser la arm:Me 
pour. l'avoir. - On est manchot quand on perd l'une 
d'elles. - 16. Detestable (fern.). - 17. S'etend du por-
tail au chceur. - Tranchent. - 18. Senateur ameri-
cain decade recemment. - Article et note. - Metal 
brillant. - 19. Biere anglaise legere. Debut de ton-
nere. - 20. Dilatation incomplete.  •  - Quand notre 
nom y etait inscrit avec la craie, nous avions 100 
lignes a faire. - 21. En matiere de. - 22. Revoltes 
naturelles qui ont fait couler beaucoup d'encre ces 
derniers temps. - Remplit nos poumons. - 23. On ne 
ferme pas I'ceil quand elle est blanche. - Detache du 
cordon. - 24. Petite quantite. - Pays qui le premier 
vit cracker le feu des batteries nazies. - 25. Ville ou 
fut redigee une depeche catastrophique - Conjonction. 
- Genie. - 26. La,. - 27. Colore. - Liliacee a resine 
amere at purgative. - 28. Ote la vie. - Ressentit. -
29. A déjà servi. - Employe. - Defini. - 30. Suer en-
core. - Marque le dedain. - 31. Sur les parchemins. 
- Terre isolee (geogr.). - La sur du pare ou de la 
mere. 

P.S. : Les interesses de cette grille, voudront bien 
considerer le carreau « VIII/7 » comme carreau blanc a 
rernplir, malgre l'apostophe qui en noircit la moitie... 

G. M. 

plus tard le mardi 10 novembre 
1953. 

xxx ♦ xxx 

Nos plus vifs remerciements vont 
a M. Georges Moussalli pour sa 
belle grille de mots-croises. Nous 
avons beaucoup admire la nettete 
de la presentation et Pen felicitons 
chaudement avec l'espoir que beau-
coup d'autres suivront. 

a La Voix de l'Orient 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Une surprise agreable. Vous recevrez un tres beau 
cadeau. Succes particulier chez les fames Balance. In-
vitations aux grander distractions. Tout travail com-
mence doit etre termine au plus vite. Voyage important. 
Grand amour. Mariage heureux. Gain dans un contours. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Noveznbre 

Reception du document tant attendu. Attention 
aux ennemis caches. Votre intuition vous guiders dans 
plusieurs circonstances. Evitez les exces at gardez votre 
calme. Demande en mariage. Voyages nombreux. Un 
bel amour. Affaires fructueuses. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 

Une surprise inoubliable. Entreprise en suspens de-
pths une armee qui se terminera lundi. Evitez les 
speculations. Reconciliations entre epoux. Heureuses 
fiancailles. Succes chez les jeunes filles. Joie. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Ude dasillusion pas de tres grande importance. Gain 
d'un proces. Vous reverrez bientot retre tant aims. 
Qu'attendez-vous pour faire le premier pas, jeunes 
amoureux. Obtention d'un bon poste. Une bonne in-
tuition. 

VERSEAU 
21 Janvier cm 19 Fevrier 

Nouvelle proposition d'affaires. Sante meilleure. 
Une" bonne nouvelle qui vous rejouira. Vous rendrez un 
grand service. Voyage d'affaires. Un grand amour. Vous 
epouserez relue de votre cceur. Vous trouverez un 
objet fetiche. 

POISSONS 
20 Fevrier cm 20 Mars 

Un bonheur inattendu. Un depart surprise. On vous 
remboursera votre argent. Gain de proces et d'un con-
cours. Obtention de diploma. Evitez d'être distraits. 
Vous etes aimes at aurez de la joie. Reception de ca-
deau Amours ardentes. Voyages. 
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A tort et a travers 

DES DELASSEMENTS 
L'homme bache, se fatigue, gagne son pain ou etudie, se livre 

a toutes sortes d'occupations qui lui procurent son a bifteck » ou 
qui enrichissent son esprit... Un certain nombre d'heures sant con-
sacrees .par semaine au Travail et, bon gre, mal gre, chacun s'ac-
quitte de sa tache avec plus ou mains de conscience et plus ou 
moins de plaisir, mais n'abordons pas des problemes qui nous 
meneraient je ne sais oil. 

Notre semaine terrninee, nous rayons an a  week-end » qui nous 
recompensers des efforts fournis durant les six jours ecoules. Logi-
quement, a quoi peut aspirer un individu moyen qui, epuise. 
aborde le samedi apres-midi ? Vous me repondrez, ami lecteur, 
et tout le monde semble d'accord sur ce point, que vous souhaitez 
du repos. Tres juste et tres louable idee, mais, quoique cela puisse 
paraitre curieux, i'ai remarque ( on usant de mon experience et de 
celle d'autrui ) qu'au contraire, l'homme, une fois sa semaine ter-
minee, recherche le repos dan.s l'abrutissement le plus infernal, 
La societe• est la, qui vous attend, les bras ouverts, pour vous servir 
de l'abrutissement a souhait et de la fatigue a haute dose, et tout 
le monde retourne le lundi matin, au boulot, les yeux bouffiS par 
le manque de sommeil mais content de son conga. Ce qui tend a 
me prouver une fois de plus que l'homme est loin d'être devenu 
un animal sage et qu'il est reste ce qu'il est ; un animal tout 
court. 

Ainsi, le cinema, vaste boite enfumee ou le monde, comme un 
troupeau ordonne ( et il ne Pest pas toujours ) s'abandonne cm cha-
hut eclatant des cuivres et des batteries de quelque production 
hollywoodienne qui vous tient ou vous ecrase, plutat dans votre 
fauteuil pendant une heure et demie... Observez ces spectateurs 
qui sortent du dine : les yeux clignotants, vacillants sur leurs jam-
bes incertaines d'avoir trop ate au repos et aux orteils souvent en-
doloris par le public delicat qui vous expulse hors de la foule pour 
faire place aux nouveaux arrivants frais et dispos, pests a sacrifier 
un repos merits an profit d'un film pas toujours fcnneux. 

Un delassement plus en vogue parmi les ieunes s'appelle les 
parties genre de reunions oil l'on reste debout, la plupart du 

temps. a danser ou a bavarder sur les suiets les plus divers. Je 
suis partisan des reunions oil l'on peut confronter ses idees, n'a-t-
on pas dit que « de la discussion jaillit la lumiere Oui mais 
au fait, quelle lumiere ? Dans les « parties » on se fait une eagle de 
camoufler la lumiere par un procede . savant a qu'on nomme la 
lumiere tamisee, en general, rouge, ce qui a pour don de me rap-
peler la douloureuse rougeole de ma tendre enfance. Ce n'est pas 
tout, on se fait un devoir d'ingurgiter toutes sortes de boissons et 
de veiller le plus tard possible ; naturellement, on retourne chez soi 
claque et a bout de forces, mais on est satisfait quand meme I 
N'empeche que les samedis apres-midis, en general, je les passe 
au cinema ou a une « party .„ tout en revant a un Eden ou l'on 
pourrait se reposer etemellement. 

Quand ie vous disais que l'homme est un animaL.. 
Romain BIBERMAN. 

N.B. -- Mon cher Romain, tu calomnies l'animal qui sail se 
reposer - et comment ! - quand it n'est pas pris par son boulot 
qui consiste, aussi, a chercher son a bifteck ». 

LE HURON. 
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PROBLEME No. 6 
propose par M. Georges Moussalli 
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Egyptian Machinery g Tools Go, 
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cos 
Psychi&trie 

Le Ministere de l'Hygiene Publi-
que introduira, a titre d'essai, le 
traitement par les methodes de la 
psychiatrie dans certains hapitaux, 
afin de soignee les chocs psychi-
ques, les complexes d'inferiorite et 
autres cas analogues. Si l'expe-
rience reussit, cette methode sera 
generalisee dans tous les hopitaux. 

Etroite surveillance 
L'etroite surveillance imposee 

Lai contrebande des produits ali-
mentaires vers la zone militaire 
britannique du Canal de Suez, a 
abouti a une hausse considerable 
des prix. Un (cut est vendu a P.T. 
7 a l'interieur des casernes. 

Memoires pomographiques 
On parle en Angleterre de la pro-

chaine publication des menzoires de 
l'ex-roi Farouk. Les histoires qui 
y seront racontees, sur la vie pri-
vee de Farouk, •surpassent dans 
leur extravagance, les contes des 
« Mille et une Nuits ». On y de-
voilera surtout le taste de ses cinq 
palais; on y decrira sa bibliotheque 
secrete, ses collections de dessins 
et statues pornographiques et on y 
exposera ses aventures au cours de 
ses voyages I 

Un film sur l'Egypte proiete .  
en France 

L'Ambassade de France au Caire 
a propose au Ministere de l'Orien-
tation Nationale la production d'un 
film de propagande sur Z'Egypte 
pour etre projete en France. Il a 
demande aussi l'organisation du 
service regulier du « Journal par-
te ». 

Refus 
Un inculpe defere au Tribunal de 

la Revolution a offert a Me. Mak-
ram Ebeid L.E. 2000 pour prendre 
sa defense. Mais Me. Makram 
Ebeid a refuse pour des questions 
de principe. 

Modele d'hormetete 
La Cour des Comptes a decou-

vert un abus commis par un ancien 
sous-secretaire d'Etat, qui a mis au  

compte du gouvernement le prix 
de la benzine de son auto, dans ses 
deplacements personnels, s'elevant 
a L.E. 410 ! 

Evolution 
Le Recteur de l'Univensite du 

Caine a declare qu'a partir de cette 
annee, les professeurs et autres 
membres du corps enseignant 
l'Universite seront charges de sur-
veiller et de conseiller les du-
diants, afin de leur permettre de 
surmonter les difficult& d'ordre 
personnel et psychologique. Cha-
que professeur sera chargé d'une 
trentaine d'etudiants. 

INDISCRETIONS 
Cinematographi ques 

Ce n'est jamcris si bien servi 
que par soi-meme... 

Generalement pour tourner les 
scenes dangereuses ou difficiles, 
les vedettes ant recours, a un 
« stunt man » (une doublure). 
Dans « The diamond queen », on 
doit voir Fernando Lamas traver-
ser dans toute sa largeur, un lac a 
la nage. 

C'est lui-meme qui tourna la 
scene ; il est vrai que Fernando 
Lamas a ate champion de nage li-
bre d'Amerique du Sud en 1937. 

La mode. 
eternel recommencement... 

Alors qu'elle tournait denziere-
ment N By the light of the silvery 
moon », Doris Day se trouva, d la 
fin de sa journee de travail, fort 
en retard pour se rendre chez des 
amis oft elle devait diner. Elle se 
contenta de se demaquiller, mais 
garda la robe qu'elle avait portee 
toute la journee pour tourner une 
sequence de ce film qui se deroule 
en 1919. 

Queue ne fut pas sa surprise, 
lorsqu'elle arriva en visite, de se 
voir felicitee par les femmes pre-
sentes, pour sa « rayssaite nou-
velle 
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DIWALI • LA FETE DES LUMIERES Comment une 

belle ambassadrice Sous latable de Malenkov 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Quelqu'acte que pose un Hindou, 
it y trouve une signification reli-
gieuse. En fait, sa mentalite le 
porte a accomplir toute action aus-
si serieusement que s'il s'agissait 
d'un acte rituel. Cette mentalite 
se reflete dans les fetes nationa-
les, mais ii s'y ajoute encore une 
signification sociale : elles main-
tiennent le lien entre les dif feren-
tes classes du peuple qu'elles unis-
sent dans un sentiment de frater-
nite. Le peuple trouve en ces fetes 
un mythe exaltant qui l'aide a vi-
vre et auquel i1 participe. 

De nombreuses fetes n'ont qu'un 
caractere local, mais certaines 
sont celebrees dans tout le pays, 
aux memes dates et par toutes les 
classes de la population. Dans tous 
les cas, il est a remarquer que 
dans chaque famille les celebra-
tions sont empreintes d'un carac-
tere individuel. 

Les fetes hindoues ont en ge-
neral une base mythologique. Is-
sues de pratiques religieuses ances-
trales, elles contribuent a en pre-
server les caracteristiques. Orga-
nisees en l'honneur de l'une ou 
l'autre divinite, chaque fête a son 
ceremonial, ses rites propres, ses 
offrandes au dieu a honorer. Par-
fois, elle presente un caractere 
burlesque ou drolatique et compor-
te des distributions de cadeaux et 
de friandises aux enfants. 

L'une des principales f8tes, celle 
de « Diwali 	est celebree dans  

tout le pays. « Diwali > ou c Dis-
pavali », suivant le nom sanscrit, 
signifie « guirlande de lumieres ». 
Les illuminations en sont done le 
point capital, et outre la profu-
sion de lampes electriques multi-
colores, l'on utilise encore les tra-
ditionnelles veilleuses a l'huile avec 
leurs poteries aux formes pitto-
resques. Des le crepuscule, les mai-
sons sont illuminees pour souhai-
ter la bienvenue a Lakshmi, 
Deesse de la Richesse et de la 
Beau* qui, selon la croyance hin-
doue, refuserait d'entrer dans une 
maison non eclairee pendant la 
nuit de Diwali, ce qui pourrait 
causer des complications financie-
res pour ses habitants. Or, en ce 
jour propice, la Deesse de la For-
tune pourrait entrer dans n'im-
porte quelle maison. De la, les pre-
paratifs en son honneur dans les 
semaines qui precedent : les illu-
minations, les vetements neufs, les 
douceurs, les prieres et la vene-
ration des bijoux de famille, de l'or 
et de l'argent et, par-dessus tout, 
un esprit de gaiete et de fantaisie 
general. 

Il est fascinant de voir comment, 
suivant les legendes, ces celebra-
tions ont pris corps et se sont de-
veloppees a travers les ages. Sui-
vant les uns, c'est la commemo-
ration de la victoire de Vishnou 
sur le demon Narakasur, et signi-
fie le triomphe du Bien sur 
le Mal, de la Lumiere sur les Te-
nebres. D'apres la tradition de Vi-
krama, c'est le Nouvel An. Dans 
une autre legende se rattachant 
l'epoque de Rama, ce serait la corn- 

memoration du retour de Rama, 
qui vingt jours apres Dassehra, -
date a laquelle le demon Ramana 
aurait ate tue - monta sur le tro-
ne apres quatorze ans d'exil. La 
cite d'Ayodhya, fut gaiement il-
luminee et decoree pour marquer 
son retour et la tradition s'en se-
rait perpetuee. La legende de Ma-
rathi y voit le jour oil le bon Roi 
Bali fut detrone par Vishnou, tan-
dis qu'au Bengale, l'on y voit le 
jour des morts et on laisse les lu-
mieres allumees pour guider les 
umes. 

Les commergants, en l'honneur 
de Vishnou de sa femme Lakshmi, 
nettoient leurs maisons et bureaux, 
illuminent a giorno, distribuent des 
friandises et deploient tout le luxe 
et la splendeur qu'ils peuvent. Cer-
tains cloturent leurs comptes et 
transferent les reports dans un 
nouveau registre, en utilisant une 
nouvelle plume. 

Les couleurs, la joie et l'exube-
ranee des participants du Diwali 
sont un veritable regal pour Yams-
teur de folklore, surtout s'il se 
rend ch.ez ces villageois dont le 
sens emotif n'a pas ate emousse 
par les plaisirs modernes et qui 
ont conserve a ces celebrations 
tout leur caractere d'antan.  

( SUITE DE LA PAGE I ) 

s'erigagea a « rendre » a l'OTAN ce 
qui, a Trieste, pourrait servir a des 
fins militaires. Mais on eut beau-
coup plus de mal a faire entendre 
raison a Tito. 

La question avait déjà ate abor-
dee Tors des pourparlers america-
no-yougoslaves de Washington, et 
les delegues yougoslaves avaient 
alors  •  exprime leurs craintes qu'u-
ne telle solution au probleme de 
Trieste ne deteriore dangereuse-
men t les fragiles positions interieu-
res du regime yougoslave. Les A-
mericains laisserent entendre clai-
rement que le courant de dollars et 
d'armes dirige vers la Yougoslavie 
pouvait facilement etre stoppe. 

Mais Mme Clara Luce avait sous-
estime l'ampleur de la reaction de 
i'opinion publique yougoslave. Wa-
shington voudrait maintenant 
jouer le deuxieme acte de la farce. 
Pour calmer Belgrade on promet 
de lui accorder une zone franche 
dans le port de Trieste. Est-ce 
suffisant ? Quoi qu'il en soit, ce 
sont les Yougoslaves qui decide-
rant si le Departement d'Etat peut 
conduire jusqu'au bout ce curieux 
spectacle. 

D. A. 

( SUITE DE LA PAGE I ) 

pays, Berlin compris, etant libere, 
desarme et unifie. Et nous ferons 
garantir notre possession de Kali-
ningrad, comme celle des Polonais 
sur la region de l'Oder. 

D.D.D. - L'Allemagne accepte-
ra ? 

LUI. 	Que pourrait-elle faire 
d'autre ? 

D.D.D. - Et le desarmement ? 
LUI. - La aussi, nous negocie-

cons. Mais nous ne conclurons qu'a 
la fin. Car nous ne reduirons nos 
forces que contre une reduction 
equivalente deS autres, qui corn-
porte l'evacuation par les Ameri-
cains des bases d'oa ils nous en-
eerclent et la destruction de leurs 
alines atomiques. 

D.D.D. - Vous acceptez un con-
trole en U.R.S.S. ? 

LUI. - Pourquoi pas, a titre de 
reciprocite et s'il ne se male pas 
des affaires interieures des Etats ? 
Il decouvrira chez nous de vastes 
camps de travail ? Et apres ! Les 
deportes les connaissent bien ; 
leurs parents aussi; et leurs voi-
sins, qui entendirent les perquisi-
tions ; et les passants, les voya-
geurs, qui virent les rafles et les 
transferts. 

D.D.D. - Mais les partis corn-
munistes occidentaux en seront af-
fectes... 

LUI. - Brave D.D.D., si pur, tu 
y crois, toi, aux P.C. d'Occident ? 
Qu'ont-ils fait dans leur existence 
qui merite notre appui ? Quand 
nous avons signs des accords avec 
Tchang Kai Tchek en 1927, avec 
Laval en 1935, avec Hitler en 1939, 
avons-nous tenu compte de leurs 
reactions ? Nous ne les avons me- 
me pas prevenus. Quand nous a-
vons dissous le Komintern en mai 
1943, n'etait-ce pas un coup pour 
ces partis locaux, alors clandes-
tins ? Et nous n'avons reconstitue 
le Kominform en 1947 que pour les 
mieux tenir en main, quand Mar-
shall nous offrait a tous son f a-
meux plan. 

D.D.D. - Vous serez ferme pour 
tous les satellites ? 

LUI. - Oui, si la demande a le 
caractere d'une condition. Sinon, 
on peut discuter, car ces pays nous 
sont inegalement Utiles. L'Albanie 
ne nous a jamais servi a rien. C'est 
un poids mort depuis la trahison 
de Tito; on peut laisser ce chien 
du capitalisme se disputer avec 
l'Italie au sujet de l'Albanie, car 
chacun empechera l'airtre d'anne-
xer ses rochers et ses Landes. La 
Tchecoslovaquie nous cause bien 
des ennuis et se trouvera, 1'Autri-
che evacuee, en fleche. De meme 
la Hongrie, dont le ble ne nous 
aide plus, puisque nous sommes 
exportateurs. Sur ceux-la, on pour- 

ra peat-etre discuter. Mais la Po-
logne demeure notre bastion No. 1 
et, comme la Roumanie, nous four-
nit son parole. La Roumanie nous 
est en outre indispensable pour 
tenir le contact avec la Bulgarie, 
cette pointe vers les Detroits et 
la Mediterranee, que nous devons 
conserver. De inhale les Etats bal-
tes, fenetre sur la mer. De meme 
nos conquetes en Asie, oil se joue-
ra, plus qu'en Europe, le sort du 
monde. Qu'a ceux la ,  nul ne s'a-
vise de toucher... 

D.D.D. - En somme, vous avez 
un plan... 

LUI. - C'est meme mon avan-
tage sur les Occidentaux. Its dis-
cutent toujours entre eux. Je les 
ai surpris et les surprendrai bien 
des fois encore... 

A ce moment, Pobservateur vain-
cu par la fatigue, a cesse de noter 
textuellement la conversation. Il 
croit pourtant se rappeler que D. 
D.D. a prophetise a son interlocu-
teur que la candidature de ce Ber-
nier au Prix Nobel de la Paix se-
raft en bonne voie s'il realisait son 
programme, mais que les Occiden-
taux, encore mefiants, lui donne-
raient sans doute du fil a retor-
dre avant de proposer eux-memes 
son nom pour cette consecration 
bourgeoise... 

(D'apres Jules MOCH) 
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DEUX MODELES 
DE RAPHAEL 

Manteau de ligne « Bou- 
chon de Champagne po- 
ches verticales accentuant 
reffet d'allongement de la 
iupe. Pas de boutons, col 
ferme par un nceud en 
meme tissu. Tweed imme 

pointille gris. 

Paris, M. David MOSSERI 

qui, avec la FORD X- 100, la 
DYNA-54, le e GRAND LARGE » 
constituent les attractions maieu-
res de ce quarantierne Salon de 
l'Automobile. 

N'oublions pas avant de finis 
que nombre d'exposants se ser-
vent de plaques tournantes qui 
montrent leurs productions sous 
toutes leurs coutures. Il y en a 
meme ( FIAT, PEUGEOT ) qui les 

font voir toupees en deux dans 
le sens de la longueur et dont les 
parties se rapprochent gr&ce 
un mecanisme pour restituer la 
voiture dans , son entier. 

Quanta l'cruto de S.M. is Roi 
ibn El Seoud, qui est la voiture 
la plus there au monde (8500 li-
vres), elle n'a pu etre exposee car 
elle etait trop encombrante pour 
tenir dans un wagon. 

D. M. 

FORD VENDOME munie d'un moteur Ford V-8 Mistral de 3 1. 924 
de cylinciree, de 22 CV fiscaux et developpant 100 CV a 3.800 
tours-minute, la Vendime peut atteindre 150 kin. Cc l'heure. Sa car-
rosserie est la mime que cello de la Vedette, mais plus ornee. De 
nouveaux chromes soulignent sa silhouette, le tableau de bard a 
testi une decoration specicde, les banquettes cargoes comportent un 
czccoudoir central lee garnitures en chap et cuir sont luxueuses. 

La Vendome est livree en peinture bicolore. 

A gauche : Les deux extremites en queue d'hiron- 
della se croisent sous is menton et soulignent le 
visage de leur empiecement triangulaire (type 

manacal). 
A droite : Drape autour du cou, is a True s'atta- 
eke sur la tete par les quatre pointes de ses queues 

d'hirondelle (type sportif). Qui est l'imbecile qui a dit que c'etait un mirage ? 
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L'ouverture du Salon de l'Au-
tomobile marque a Paris les de-
buts quasi-officiels de in saison 
d'automne. 

Etrangers et provinciaux y 
trouvent un,  charmant pretexte 
pour envcthir la capitals. 

On est croire, dans les rues, 
par quantite de gens qui vous de-
mandent leur chemin et l'on de-
vine a leur allure hesitante que 
Paris les effraye un peu. 

Au Grand Palais oh se tient 
l'exposition, une foule tous les 
fours grandissante, fait la queue 
devant les tourniquets de rentree. 

Dans l'immense stade ou sont 
parquees les voitures, la moindre 
d'entre elles est entouree par les 
amateurs qui discutent du moteur 
ou de la carrosserie. 

Trois cents voitures s'offrent a 
la curiosite du public et parmi el- 

LE 4 Oeme  SALON DE L'AUTOMOBILE 

000•000 

Aionc . tailleur en lainage 
beige rose. Col officier 
a ecicrte Manches mon-
tees en « sagaies > Revers 
accentuant le buste. Jupe 

plissee. 
D. M. 
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LE SALON 1954 
Le Salon de l'Automobile 1954 est surtout celui du perfectionne-

ment. Les nouveautes y sont rares. IZ semble que l'etalement des 
commandes ait incite les constructeurs a la prudence. Le prix des 
outillages et la necessite d'amortir les modeles eras ces dernieres 
annees ont mis un frein a l'imagination des laboratoires d'etudes. 
Mais s'il n'apporte pas de grande surprise, le Salon 1954 exposera des 
vehicules parfaitement au point et exempts de ces « Zoups » qui ont 
quelquefois marque des lancements sur le marche. Le client 1954 
aspire a la securite. Les statistiques de vente montrent que les voi-
tures les plus prisees sont celles dont la rumeur publique assure qu'on 
n'a jamais besoin de « lever leur capot ». Au Salon de cette armee, 
raven& ne s'annonce que timidement avec les premieres carrosse-
ries en plastique et le prototype de la voiture electrique « Symetric ». 
La turbine n'est qu'un espoir lointain. Le « vehicule a gaz de petrole » 
rester  a vrai dire, bien pres de ce qu'il etait a sa naissance. IZ y a 
cinquante ans, la premiere etape de la course Paris-Madrid fut cou-
rue a la vitesse moyenne de 104 kilometres-heure. 

Pour vous Mesdames 

UN TRIM QUI PLAIT 
of qui n ' est pas plus malin 
Un triangle dont deux extremites forment des angles opposes par 
le soznmet, ce n'est pas un probleme de geometrie, c'est le « Truc 
lance par Fernand Aubry, le visagiste parisien. Decoupies en 
queue d'hirondelle, lee extremites se tortillent autour du visage et 
du cou de multiples facons. Le patron est facile a relever, 11 s'exe-
cute en reversible, un cede imitation fourrure, un cote jersey ou 
velours de la teinte qui plait le module original est en fourrure 
de soie blanche et noire a envers de jersey rouge. Suivez sur les 
photos les metamorphoses du a Truc y qui fait tour a tour capulet, 
capuche, coiffe ou plastron, suivant que votre goilt est monacaL 

sportif, peryscm ou citadin. 

de notre correspondant a 

les quelques-unes dont la carros-
serie est en matiere plastique. 
Cette carrosserie est d'une lege-
rete depassant l'imagination (de  
35 a 40 kilos ) . 

En apparence, elles ne se dif-
ferencient nullement des autres, 
car, peintes de diverses teintes, el-
les ne sont pas transparentes 
comme on pourrait is croire. Mais 
qucmd on cogne avec son doigt 
leurs lisses parois, on s'apercoit 
que le son differe et n'est plus ce-
lui de la tole. 

Peu d'innovations dans les for-
mes qui ont fait leur preuve. 

L'imposante Rolls-Royce a tou-
iours sa royale allure. 

Remarquee en passant une 
splendide voiture rouge dune e-
legance racee et d'une ligne im-
peccable. C'est une a CHEVRO-
LET CORVETTE » en mattere 
plastique. 

Les voitures frangaises font 
bonne figure et ne paraissent pas 
craindre la comparaison. 

L'auto sport tient une large 
place an salon. Amedee Gordini 
expose sa 3 -litres victorleuse dans 
le tour de France du Trophee Du-
bonnet, Rene Bonnet des coatches 
elegants et rapides, Enzo Ferrari 
ses imbattables vehicules. On ne 
saurait les cites tous. Pourtant, it 
nous faut signaler la e SAGAIE 
avec l'avant et l'arriere de sa 
carrosserie en plastique, les deux 
modeles de la e MARATHON ), 
le e CORSAIRE 2,  et leg PIRATE » 

Sous cette carrosserie provisoire en bois se trouve la Symetric 
revolutionnaire, prototype equips d'un moteur a essence de 1.100 
cm3 entrainant une dynamo qui fournit le courant a quatre moteurs 
electriques de 6 CV places dans les moyeux. Cette voiture est corn-
mandee par une seule pedale : accelercrteur lorsqu'on. la pousse 
et frein lorsqu'on la lathe. Depuis cinquante ans, les ingenieurs 
cherchaient a utiliser l'electricite sur les automobiles tout en echap-
pant aux servitudes des accus. La Symetric est raboutissement de 
ces recherches. Le ministere de la Guerre einteresse a ce prototype. 

LA ROBE PASSE - PARTOUT 

19, rue Soliman Pacha 	77011 77110-77119 

CHEVROLET 

tous les lainages fins, Wiles de lai-
ne, tissu gabardine, drap leger, 
seront choisis pour realiser cette 
toilette. Les nuances seront choi-
sies claires pour fete, mais 11 est 
permis, en soie sauvage, par exem-
ple, d'elire un ton gris fonts ou 
havane qui permettra de porter la 
robe meme en hiver. 

Que doit-on exiger de la -  robe 
« passe-partout ? tine simplicite 
tres grande, mais qui n'exclut pas 
le detail raffine qui donne It l'en-
semble toute sa qualite. La mode 
actuelle, selon ce que l'on en peut 
savoir, va rendre aux epaules at 
au buste toute leur vedette. 

Par un effet de pinces, ampli-
fiant le dos, celui-ci par sa largeur 
appuiera la finesse de la taille at 
precisera le developpement du bus-
te. Sur ce theme, la a ligne droi-
te 8, pour la robe simple dont nous 
parlous, garde toute ss, faveur. On 
peut l'elargir d'un pit crust devaut 

Lire en page 4 : 
LES RESULTATS DE 

NOS CONCOURS 

DE HAUT EN BAS 
Fernand Aubry pose le << True » 
cote fourrure en faisant rouler le 

bard devant cote jersey. 
Fernand Aubry pose le « True » 
cote jersey en faisant rouler le 

bard devant cote fourrure. 
Ensuite : Pose tres en arriere de la 
tete avec la pointe retombant dans 
le dos, is « True» prend une al- 
lure de coiffe. Notez la petite patte 
boutonnee qui is maintient sur la 

nuque (type coiffe paysane). 
La pointe posse devant en effet 
de plastron sur un tailieur, les ex- 
tremites s'enroulent autour du cou 
formant a la lois echarpe drapee, 

col et revers de fourrure. 

et derriere. On groupera des plis 
au milieu, soit devant, soit derriè-
re. Le col rond, ferme au ras du 
cou, le court revers tailleur, sent 
autant de facons classiques dont le 
succes est certain. Nous avons 
voulu dans le module que nous 
vous presentons aujourd'hui, cher-
cher un detail d'encolure et de fer-
meture plus typique de la mode 
qui vient. 

La patte que presente ce module 
peut etre realisee soit en tissu de 
cooris oppose, soit en meme nuan-
ce que l'ensemble. On choisira plu-
tot la premiere solution pour un 
tissu estival at la seconde pour un 
lainage. 

Avec la robe e passe-partout », le 
choix des accessoires est fort im-
portant. Selon le chapeau adop-
t& capeline, petit toquet, ou, au 
contraire, feutre sportif, l'ensemble 
pourra etre Porte le matin ou l'a-
pres-midi. Le sac, lee gants, les 
souliers, ont leur egale importance. 
Un escarpin de daim accompagne 
de sac et de gants assortis, donnera 
une note tres habillee. Au contrai-
re, le soulier de box ou la sandale 
a talon plat avec le sac de cuir, 
apporteront a l'ensemble un cachet 
plus sportif. 

Nous vous proposons done cette 
robe toute saison, qui pourra vous 
rendre service de dix heures du 
matin a dix heures du soir. 

JEANDINE 

LE PATRON 
Pour realiser cette robe, it jaut : 
Tissu : 3 mitres en 90 ; tissu de 

ton oppose : 9 metres §0 en 90. 

Cette robe pourra, pour Pete, 
etre realisee en shantung, en alpa-
ga, en soie exotique. La patte car-
digan boutonnee at formant poche 
d'un cite du col, sera executee en 
meme tissu mais de ton oppose. 
Execution : 

Ce module comprend 6 pieces a 
couper en double. 

Comparer les mesures personnel-
lee avec celles du schema et les mo-
difier avant de tracer chaque piece 
sur l'envers du tissu, plier celui-
ci en deux dans le sens lisiere. 

Nos patrons sont prevus pour u-
ne taille francaise 44. Pour les 
augmenter ou les diminuer d'une 

taille, on ajoute ou retranche 1 cm. 
tout autour des coutures. On es-
saye de nouveau avant de couper 
definitivement is tissu. 

Tailler a 2 ou 3 cms, du trace, 
pour les coutures at a 4 ou 5 ems 
pour rentre et ourlet. 

Faire les pinces du haut d'epau-
le. Assembler devant at dos par lee 
coutures d'epaule et de cote. Tracer 
au fur les pinces de taille, et poser 
les fronces de poches dans le creux 
des pinces. 

Poser le col a cheval is long de 
l'encolure, enfin, la patte ; une lois 
lee boutonnieres faites, elles seront 
brodees, en soie du meme ton. 

Placer la ceinture en partant des 
pinces de taille de chaque cite. Elle 
se boutonne dans le dos en martin-
gale. Broder egalement lee deux 
boutonnieres. 

Faire l'ourlet des bas de man-
ches et du bas de Jupe. 

J. 

Fernand Aubry, le Mare visagiste parisien, vient de 
lancer le « True » de la saison, qui se prate a de 
multiples metarmorphoses. Chacune peut s'en con- 
fectionner un (ou plusieurs), sans difficultes, en sui- 

vant les indications de ce croquis. 

Un article inedit de JEANDINE 

Toutes les femmes, quelle que 
soit la saison, out besoin d'une toi-
lette facile a porter, elegante ce-
pendant, qui puisse convenir aussi 
bien pour is matin que pour l'a-
pres-midi. Cette robe I passe-
partout », indispensable dans toute 
garde-robe, peut aussi bien etre 
robe d'ete que robe d'hiver. Le 
meme module conviendra dans 
l'un ou l'autre cas. Seul, le tissu 
ciifferera. 

Pour la saison actuelle, ce sent 
les soles sauvages, les shantungs, 
I'alpaga, qui triomphent. Plus tard, 

Er LES SALONS D'HIER 
un jeu de massacre a Buffalo 

Depuis juin dernier, les vieilles automobiles ont, 
a Paris, leur Salon-suicide : le stade Buffalo, oil 
18.000 spectateurs assistent deux fois par semaine 
aux courses de « stock-cars », epreuves pour les voi-
tures de rebut. Les autos payees entre 50.000 et 
100.000 fr. sont des modeles de forte cylindree 
grande consommation d'essence, environ 40 litres 
aux 100. Elles sont dotees a l'avant d'un pare-chocs 
special renforce pour proteger les moteurs. La regle 
du jeu est simple : it faut arriver premier, apres 
trente tours de piste, par tous les moyens, de la 
vitesse pure au carambolage. Cette competition n'est 
pas seulement une epreuve de force pour les vehi-
cules qui, apres trois ou quatre courses, sont vendus 
a la casse. Elle donne lieu a un extraordinaire 
concours d'audace chez les conducteurs, tous ama-
teurs de week-ends dangereux. La prime de depart 
est de 1'7.000 francs, la prime du gagnant de 50.000. 
En moyenne, huit voitures sur trente passent la ligne 
d'arrivee. Toutes exigent au moires 15.000 fr. de re-
parations apres chaque course. 

Reconnaissez-vous dans cette voiture quelle fut 
sa marque d'origine ? 

• 
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• Premiere de toute la production americaine 

• Premiere dans les ventes 

• La plus economique 

• .a meilleure au rendement 



•  rn 1820 
Still. going strong 

Sole Importe7 

ACDONALD & Co. 
Coke 	 Aleseedske 

3, Chorah Cottowl Bey 	26, Avenue fouod 
Otesr Al NIO Phone 69270 	Phone 4250 

BANQUE VIISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de l'Orient 

Arabe, oreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gine dews societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a rEtranger. 

Poursuivant son effort createur, irritant en cela les 
Barques les .nieux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de Garde de Coffre-forts de nuit = . Ces 
coffees sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordinaires de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des •imprevus, you-
draient mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'aciresser au •  Service des 
Coffees, aupros de la BANQUE MISR. 

POUR VIVRE HEUREUX 

e Pour vivre heureux... vivons 
couches » disait plaisamment un 
humoriste. 

Ce ne sont certes pas les passa- 
gers des avions long-courriers qui 
le dementiront. Car, malgre le re- 
inarguable confort offert par les 
fauteuils inclinables des avions 
modernes, de nornbreuses person- 
nes ne parviennent pas a y dor- 
mir completernent pendant les 7 ou 
8 heures que durent les vols... On 
a calcule que 50 o/o environ des 
humains ne dorment bien que s'ils 
sont allonges horizontalement et 
reposent plus ou moins sur le cote; 
c'est pourquoi cette charmante 
jeune femme aendue paisible- 

sur un fauteuil-couchette, 
type Air France, parait tellement 
franche et detendue ; elle est al- 
longee a peu pres comme dans son 
lit, ses jambes &taut supportees par 

un coussin special (ce coussin est 
amovible et, en temps normal, est 
dissimule sous le fauteuil qui re-
prend done son apparence habi-
tuelle des que son, dossier est re-
dresse). 

Grace au fauteuil-couchette en 
quelques secondes on est pare pour 
passer une bonne nuit. 

C'est simple mais it fallait y pen-
ser... et y travailler. Le fauteuil-
couchette, patiemment etudie' par 
les services techniques d'Air Fran-
ce, a grand renfort de controles et 
de tests, a depuis plus de deux ans 
fait ses preuves sur les lignes de 
1'Atlantique Nord et conquis les vo-
yageurs americains pourtant dif-
f iciles. 

Air France cette armee offre a 
ses clients d'Egypte ce « chef-
d'ceuvre de confort » qui leur pro- 

curera allongement, isolement et 
delassement. 

D'ici peu, chaque mardi matin, 
le Constellation traditionnel corn-
prendra 16 « fauteuils-couchettes » 
qui seront mis en vente au tarif 
habituel de la premiere classe, 
sans aucun supplement. Dans la 
partie arriere de la cabine t  separes 
du compartiment avant, se trouve-
ront en outre 29 sieges e touristes» 
vendus au tarif correspondant. 

Ainsi, a l'instar de plusieurs 
grandes Compagnies Aeriennes, Air 
France a prevu quelques services 

mixtes » permettant a chacun de 
voyager a une date donnee, selon 
ses gouts ou ses possibilites ; cette 
formule est appelee a. se develop-
per dans l'avenir, &taut donne l'o-
rientation du transport aerien 
dans le monde. 

I.Votxd.releszerr 
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LES GAGNANTS Sous le sign do la friteroU 
Le Centre Culturel Hellenique 

organisait avec la « Fiamma» pour 
le vendredi 30 octobre un recital 
de chant de Costantino Ego avec 
accompagnement au piano de Mme 
Marta Bonadonna. S'il Taut savoir 
gre, aux amis hellenes et italiens 
que compte M. Ego en Egypte, de 
nous avair permis d'entendre un 
jeune qui promet enormement; par 
contre, nous nous permettrons de 
leur rappeler qu'une trop forte pu-
blicite degoit le public. Que M. 
Ego ait du talent, c'est une chose 
entendue. Mais encore, faut-il du 
travail, de la perseverance et une 
methode pour que le dit talent porr 
to ses fruits. Or, le programme de 
M. Ego, manquant d'unite dans le 
choix des pieces, etait, asses signi-
ficatif sur le mode de travail de 
l'artiste. Je veux bien qu'un chan-
teur pratique des genres differents 
a la seule condition qu'il interprete  

IMPRIMERIE FRAKAISE 

Proprietaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue la Reine 

Teleph. : 43912 

le morceau avec un sens nouveau, 
original; en un mot, personnel. 

Mais, le temperament de M. Ego, 
repondant plus a Finterpretation 
d'un opera de Verdi qu'a un mor-
ceau de Beethoven 04 it reussit as-
sez mal. Pourquoi, done, s'obsti-
ne-t-il a ne pas sacrifier la quan-
tite a la qualite. Ceci d'une part. 

Notons, en outre, une seconde 
consequence qui decoule de la pre-
mière : M. Ego ne sachant se limi-
ter, realise son jeu trop facilement, 
at par la, manque trop souvent de 
nuances. D'autre part, la vigueur 
de sa voix l'aide a des effets brus-
ques qui, au premier abord, vous 
frappent mais, qui, a la longue, on 
trouve depourvus d'art. 

Nous tiendrons, cependant, a 
mentionner le merite de M. Ego 
clans ses interpretations d' « Ad-
dio a Napoli » de Cottran, « Mu-
siki » de Rodios et « Le Vieux Di-
mos » de Karreris, oft le genre, re-
pondant a sa conception naturelle 
du chant, l'aide a s'eloigner de tous 
ces effets exterieurs pour nous res-
tituer avec autant de passion que 
d'intelligence, les chants de sa ter-
re natale. 

Aims AZAR. 

Lthan 
Solidarite libanaise avec 

les Etats Arabes 
M. Abdallali El Yafi, President 

du Conseil du Liban, a affirms 
M. Johnston, envoys special du 
President Eisenhower dans le Mo-
yen-Orient, la sympathie du Liban 
envers l'Amerique et son attache-
ment a l'union arabe. 

Arabie Seoudite 
L'empire du petrole 

Les incidents qui ont eclate au 
sujet de l'exploitation par la com-
pagnie petroliere arabo-americai-
ne « Aramco », attirent l'attention 
sur cet empire petrolier et finan-
cier, le plus puissant du monde ex-
ceptionnellement favorise, puisque 
les syndicats n'y existent pas et 
que les salaires de 25.000 employes 
seoudiens de l'« Aran= » sont fi-
xes par le roi. Voici quelques chif 
fres sur cette entreprise : 

L' < Aramco » a investi en Arabie 
Seoudite l'equivalent de quelques 

RESULTATS DU PROBLEME 
DE MOTS-CROISES No. 5 

ler Prix : Une prime surprise 
offerte par « La Voix de l'Orient >> 
a M. Jean-Pierre Mius, c/o Pavil-
lon Dore, Station Roxy - Helio-
polis. 

2eme Prix : Un abonnement de 
6 mois a e La Voix de l'Orient » 
Mme Sandro Saya, 16, Rue Guene-
na, Le Caire. 
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NOTRE CONCOURS 
D'ANECDOTES PRIMEES 

Apres maintes hesitations 
et deliberations du « JURY 
HUMORISTIQUE n les pri-
mes suivantes ont ate attri-
buees : 
a Mlle. TEFTA TAKO 

65, Rue Mumtaz (Mohd. Aly, 
Le Caine) 

Une belle ceinture elasti-
que offerte par la Morison 

ROSEMONDE n,  29, Rue 
Soliman Pacha, dcms 'a-
quae cette entrera 
une de nos charmantes lec-
trices. (Se referer a la cari-
cature). 

220 millions de dollars ; 
 • 

 elle tire du 
desert, a elle seule, autant de IA-
trole que produit l'Union Sovieti-
que, soit : 125.000 tonnes par jour, 
et plus de 40 millions de tonnes 
par an. Sur ce territoire couvrant 
la moitie des reserves mondiales en 
paroles (45 milliards de tonnes, es-
time-t-on ) « Aramco » a cons-
truit, sur le rivage du Golfe Persi-
que : 

a) Sa propre capitale, Dharan, 
qui comprend 4000 logements a air 
conditionne, un port qui dessert 
une flotte de patrollers particulieru 
et des raffineries ; 

b) Son propre pipe-line, le plus 
long du monde, qui traverse 1770 
kilometres de desert et quatre 
frontieres pour aller deverser ses 
flots de parole dans les reservoirs 
de Sidon, sur la Mediterranee ; 

c) Son propre reseau routier, que 
parcourent des centaines de ca-
mions-citernes et son reseau ferre, 
oil elle fait circuler des trains a air 
conditionne ; 

d) Ses propres centrales electri-
ques, qui vendent le kilowatt-heu- 

Nous avons ate canvas 4 assister 
a la fête qu'organisait le Cercle 
Hellenique du Caire a l'occasion de 
la commemoration du « OCHn> 
historique, que Metaxas prononga 
le 28 octobre 1940, dans les circons-
tances que nous connaissons déjà. 

En cette circonstance, un beau 
programme avait ate prepare au-
quel prirent part le professeur M. 
Stellios Georgallidis, directeur des 
Ecoles Melachrinion, Mlle Iro 
Moungrou, qui declama deux pod-
mes patriotiques, dont l'un d'eux a 
comma ctuteur, notre sympathique 
ami, M. L. Christofidis. Chargé de 
presenter le programme, it le fit 
avec beaucoup d'humour et d'a 
propos. Le baryton Costantinou  
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Quart a la seconde pri-
me, elle a ate cittribuee 
Mme. HENRI SARKIS, 65, 
Rue Nubar (Bab el Louk, Le 
Caire) qui recoit une grande 
loupe offerte par la Maison 
uTHOMPSON OPTICAL Con 
Rue Ibrahim Pacha, Le 
Caine. Nous persons qu'a-
vec cette loupe cct lui per-
mettra d'examiner sous tou-
tes les coutures... ce qui 1W 
plctira. 

HARD LUCK, pour les 
non gagnants, qui, nous es-
perons ne perdrons pas es-
poir car la chance peut leur 
sourire la prochaine fois. 

re a quelques 80 cents, soit P.T. 30. 
Ses centrales telephoniques, ses 
propres cinemas et ecoles et sa 
propre armee de fonctionnaires. 

Il est difficile de determiner  oil 
cesse le pouvoir de 1' « Aramco » et 
on commence celui d'Ibn El Seoud. 

Le souverain tire 8 milliards de 
dollars de revenus par an, des pd.- 
lerins qui se rendent a, la Mecque ; 
mais « Aramco » lui fournit les 
70 o/o de ses ressources, soit 80 mil-
liards de royalties par an. 

Qu'adviendra-t-il de cet empire. 
lorsqu'il s'agira d'en assurer la 
succession ? On sait que jusqu'ici, 
Ibn El Seoud a 46 fils legitimes. 

Syrie 
Le nceud gordien arabo-israelien 

M. Johnston s'est entretenu Ion-
guement avec M. le President de 
la Republique, M. Adib Chichekly, 
act sine, (le son projet pour l'ex-
ploitation des ressources hydrau-
liques du Jourdain, par les soins 
d'une administration mixte arabo-
israelienne, calquee sur le modele 
de la celebre e Tennessee Valley 
Authority ». 

Ce projet est accueilli avec une 
tres grande reserve par la presse 
de Damas, qui fait ressortir 
possibilite de l'application de ce 
projet dans la conjoncture actuel-
le qui ne permet pas la collabora-
tion entre techniciens syriens, jor-
daniens et israeliens. 

Les cercles politiques estiment 
que les problemes politiques doi-
vent etre entierement resolus a-
vant qu'il ne puisse 'etre question 
d'une cooperation. 

Irak 
Aide a la Jordanie 

Le Conseil des Ministres a ap-
prouve l'ouverture d'un credit de 
deux millions de livres, qui seront 
destinees a armer la Garde Natio-
nale J ordanienne conformement a 
la decision prise par le Comae po-
litique de la Ligue Arabe. 

MOURAKEB. 

LES COURSES 
DIMANCHE 8 NOVEMBRE 
COURSES A HELIOPOLIS 

Nos possibilites 
lere course : 

Sultan El Arab ou Maamour El Arab, 
Yuznph. 

2eme course : 
Faddah ou Mokliber, Mufrad. 

3eme course : 
Khassaf, Nabila, Bashira. 

4eme course : 
Mahal ou Moukhtar Tani, Nabila. 

5eme course : 
Sinner, Marsoum, Tamam. 

same course : 
Hegab ou Saaran, Le Beau. 

7eme course : 
Wykiki, Saturn, Kaidahom. 

J. B. 

Ego, de la Scala de Milan, chanta 
des chansons populaires grecques 
de son beau timbre si expressif. 
Suivit Mme Lambrou Yangounis, 
la soprano bien connue qui termi-
na le programme sur une note 
chaude et bien feminine. 

Les membres avaient accouru en 
grand nombre, at on remarqua 
parmi les invites, de nombreuses 
personnalites et des representants 
de la presse. 

La soirée se termina par la dan-
se, et tous partirent joyeux, feli-
citant le President du Cercle M. 
Tsournas et ses collaborateurs, pour 
le vif susses de la Fête. 

A. CANALAS 

Jeudi dernier, le Grand Maitre 
de la Grande Loge Nationale d'E-
gypte, M. Mandi Rafie Michky, 
presidait la ceremonie d'inaugura-
tion du nouveau Temple Magonni-
que de la ville d'Alexandrie. 

Le President de la Republique, 
Lewa Mohamed Naguib se faisait 
representer a la ceremonie par le 
Gouverneur d'Alexandrie, M. Mo-
hamed Kamal El Dib. Vers 7 h. 30 
p.m., Velite du pays, representee 
par les autorites civiles, militaires 
et maconniques, affluait vers le 

nouveau Temple, sis au 63 de la 
rue Nebi Daniel. 

Citons, au hasard de la plume : 
M. Mohamed Kamal El Dib, Gou-
verneur d'Alexandrie; le sous-gou-
verneur, representant le Gouver-
neur; M. Hussein Sobhy, Directeur 
General de la Municipalite d'Ale-
xandrie, M. Hussein Fahmy, Presi-
dent du Conseil General de la Pro-
duction Nationale, M. Mohamed 
Said, Directeur General de l'Acimi-
nistration des Douanes, le Com-
mandant de la Police, le delegue 
du Commandant de la zone Nord, 
M. Fouad Guirguis, M. David Ci-
curel, des Ulemas de l'Institut Re-
ligieux  M. Hussein 
earid, Grand Commandeur du Su-
preme Conseil du 33 pour l'Egypte, 
ivl. Mandi Rafie Michky, Gr. Maitre 
de la Grande Loge Nationale d'E-
gypte, M. A. Saclek Afifi, Grand 
Secretaire de la Grande Loge Na-
tionale d'Egypte, M. Haim Dorra, 
President du Comae du Temple 
Magonnique d'Alexandrie, Miralai 
Mohamed Taher, pro-Grand Mai-
tre de la Grande Loge Nationale 
d'Egypte, M. Elie Politi, President 
de la Loge e Jerusalem », M. Costa 
Caloyanni, President de la Loge 

Ptolemee », Mtre. C. Kyritvis, 
M. D.B. Cases, President de la. Loge 
e Unipn » du Caire et Grand Seer& 
taire-Adjoint du Supreme Conseil, 
M. Moustapha Amin, M. Amin 
Sourour, President de la Loge «Al 
Sourour» du Caire, M. Assaad Abd-
el Motagalli Asaad, President de la 
Loge « Al Kahira » du Caire, Dr. 
Alfred Yallouz, M. Clement Argy, 
Directeur de la Maison Cicurel d'A-
lexandrie et un grand nombre de 
hautes personnalites qui ont tenu, 
par leur presence, a rehausser 
clat de cette solennite. 

Parmi les orateurs, citons M. 
Haim Dorra, qui, dans une allocu-
tion de circonstance a pule de la 
realisation de ce projet qui fait 
aujourd'hui, la fierte de la. Franc 
Magonnerie Egyptienne, M. Dorra, 
annonca que la Grande Loge Na-
tionale d'Egypte, s'inspirant des 
directives et de l'impulsion heu-
reuse donnee par le Nouveau Re-
gime, venait de porter a la con-
naissance de toutes les puissances 
maconniques du monde, son incle-
pendance totale et sa souverainete 
absolue. Ce passage a ate fort ap-
plaud!. 

M. Caloyanni, President de la 
Loge e Ptolemee », parla en un a-
rabe pur et d'expression parfaite, 
sur l'ideal maconnique et l'ceuvre 
que la Franc-Magonnerie egyp-
tienne est appelee a realiser sous 
le Nouveau Regime. 

M. Mandi Rafie Michky, Grand 
Maitre, dans une belle improvisa-
tion de circonstance, remercia 
chaleureusement ceux qui ont con-
tribue a l'erection de ce beau Tem-
ple et notamment, MM. Haim Dor-
ra, David Cicurel, Clement Argy, 
les Presidents des Loges alexan-
drines, etc. Il parla ensuite de l'i-
deal maconnique et de son ceuvre 
de comprehension et de rappro-
chement entre tous les hommes et 
conclut, en exprimant le vceu que 
dans toutes les villes d'Egypte, jus-
que dans la moindre petite locali-
te, on erigeat des Temples a la 
gloire du Grand Architecte de l'u-
nivers, pour que regne enfin la 
paix et l'harmonie dans tous le 
pays. Rappelons entr'autre que le 
Grand Maitre a cite l'histoire sui-
vante : 

Un grand philosophe suppliait 
un roi, demagogue et omnipotent, 
de lui accorder une petite faveur. 
Devant l'incomprehension et l'in-
sensibilite du monarque, le grand 
philosophe s'agenouilla et lui balsa 
les pieds. 

Le premier chambellan s'en é-
tonna et lui dit : 

- Comment se fait-il, toi le plus 
grand savant du royaume, to 
t'humilies ainsi ? 

Le philosophe eut un sourire 
amer et repondit : 

- C'est la faute du souverain 
puisqu'il a les oreilles aux pieds. 

e lei, ajouta l'orateur, nous a-
vons la grande chance d'avoir un 
Grand Chef et une equipe des plus 
devouees qui ont les oreilles a leur 
place, des oreilles pour entendre et 
des yeux pour voir, un gouverne- 

ment honnete, propre, juste, qui 
est la synthese de la Magonnerie ». 

(Applaudissements prolonges). 
000  

 M. David Cieurel, visiblement 
emu, remercia le Grand Maitre 
pour la distinction dont 11 venait 
d'être l'objet, en ajoutant que le 
Lewa Naguib a fait de l'Egypte en-
tiere un Grand Temple Magonni-
que. 

M. Mohamed Kamal El Dib, Gou-
verneur d'Alexandrie et represen-
tant le President de la Republique 

fit une heureuse improvisation 
dans la plus pure tradition macon-
nique. 

Il conclut en souhaitant que le 
vceu du Grand Maitre soit realise 
pour le plus grand bien de l'Egyp-
te et de l'ideal Magonnique. 

M. Elie Politi, President de la 
Loge « Jerusalem » et un des prin-
cipaux responsables de cette belle 
realisation, se defend de prononcer 
un discours mais, dit-il, « je ne 
puis m'empecher d'exprimer mon 
admiration et ma gratitude pour 
les nobles paroles prononcees par 
le Gouverneur d'Alexandrie, re-
presentant le Lewa Mohamed Na-
guib, President de la Republique 
d'Egypte. 

e Bien qu'il ne salt pas Macon 
selon les traditions, it vient de 
prouver qu'il est Magon-ne et son 
discours sera pour nous autant un 
exemple qu'une legon ». 

000  

Vers 9 h., la ceremonie prit fin 
dans une atmosphere particuliere-
ment cordiale, puis l'on se rendit 
dans la salle de l'Eschyle-Arlon oil 
un somptueux banquet a, de nou-
veau, reuni tous les membres de la 
Grande Famille Magonnique con-
fondus dans un meme Ideal : Ser-
vir. 

A l'Ewart Memorial Hall 

Recital Costantino Ego 
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Le 28 Octobre au Cercle 
Hellenique du Caire 

A la ceremonie d'inauguration du Temple Magonnique d'Alexan-
drie : ci-dessus M. Mohamed Kamal El Dib, Gouverneur d'Alexan-
drie, pronongant son allocution, ayant a sa gauche, M. Mandi Rafie 
Michky, Grand Maitre de la Grande Loge Nationale d'Egypte. A 
l'extreme droite, M. Hussein Farid, Grand Commandeur du Supreme 
Conseil et M. Elie Politi, President de la Loge « Jerusalem ». 

A la droite d l'orateur, M. Haim Dorra, President du Comite du 
Temple Magonnique d'Alexandrie. 	 (photo SADKA). 

ROYAUME DE- GRECE 
000•000 

L'OFFICE NATIONAL DU TOURISME 
( E.O.T. ) 

agissant en vertu de la loi 2295/1953 et apres approbation 
speciale du Gouvernement Hellenique 

fait 	connaitre 
qu'il proclame un Concours International pour la vente 
ou la location pour 30 ans des Installations Touristiques 
de Rhodes avec leurs attenances, leurs dependances, leurs 
biens mobiliers et le droit de fondation d'un Casino. 

1. - Le concours sera effectue a Athenes, au siege 
de l'Office National du Tourisme, 30, Rue Homere, le 
Lund/ ler Fevrier 1954, de 10 a 12 heures. 

, 

2. -  Les immeubles a vendre ou a louer sant les 
suivants : 	. 

A) 	Ville de Rhodes 

a) Grand Hotel e DES ROSES », hotel de luxe, 155 lits. 
b) Hotel « LES THERMES », lere classe, 166 lits. 
c) Hotel « PINDOS », 2eme el., 32 lits. 
d) Hotel « LINDOS », 3eme cl., 52 lits. 
e) Lieu de divertissement e AKTAION ». 
f) Lieu de divertissement et etablissement de baths 

de mere ELLY ». 
g) Terrain de tennis aupres de Photel c DES ROSES ». 

B) 	En dehors de la vine de Rhodes 

a) groupe d'hOtels « ELAPHOS » et e ELAPHINA D, 
lere classe, sur le mont Prophete Elie, 113 lits (700 m. 
d'altitude, a une distance de 50 kms. de Rhodes). 

b) groupe des Sources Thermales de e CALLITHEA » 
(distance de Rhodes : 11 kms.). 

c) Deux chalets touristiques a e LINDOS >>, l'un sur 
la place de la vine, l'autre 	sur 	la 	plage 	(distance 	de 
Rhodes : 55 kms.). 

d) Chalet touristique de e KALAMONOS » (distance : 
27 kms.). 

3. - a) la description technique 	generale 	des 	plans 
architecturaux et les photographies des constructions ci-
dessus, de meme que : 

b) les conditions du Concours et de la convention qui 
suivra, mentionnees dans un bulletin special sous le titre 
e Conditions du concours du 1-2-1954 », sont deposees aux 
bureaux de l'Office , National du Tourisme, 30, Rue Ho-
mere, Athenes, au bureau du Tourisme de Rhodes, et dans 
les Ambassades et Legations de Grace a Washington, 
Londres, Paris, Rome, Ottawa, Bonn, Berne, Le Caire, Bey-
routh, Buenos-Ayes, Rio de Janeiro, Cambera et dans les 
Consulats Generaux de Grace a New-York, Chicago, Bos-
ton, San Francisco, Istanbul, Alexandrie, Leucosie, Monte-
Carlo. 

4. - On trouvera des informations plus detainees, des 
statistiques du mouvement touristique a Rhodes et une 
description complete des installations, ainsi que des infor-
mations completes sur la legislation touristique en vigueur 
en Grace concernant les hotels et les sources thermales, 
aux bureaux centraux de l'Office National du Tourisme 
a Athenes et au bureau du Tourisme a Rhodes oil toute 
cette documentation est deposee. 

Athenes, le 15 Juillet 1953. 

Le President de l'Office National du Tourisme 

R. AGATHOCLES 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
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